
notre avant dernier numéro, le mot PoXTrZAu dcnèe d'embrass'er une telle profession, sans . LE TOMBEAU as fBONAPARTgj

Eh bienqui le croirait, il se' tro.uve dans cette ville avoir sà la source, les PNorinrn d'unmonsieur gu r
nous ndons pas des gens u, par leurtt, ne so caton dont ledfaut les fait toaours reon rlch a Ste. Hèlèn auraiété pour moi un
pas- censes connaître, tusl qs synnitesi mais de: . . . tincident dépourvu d'intérêt, si c n eût e de I'occa
hommes derang, de profession, des hommes qui veu natre, uels avantages reti sion qu'il ne donnai de voir la tombe de celui dont

lent, mais en vaian,s q donner pour instruits, qui e ot efforts'de Mr.Plamondon ? Ceci M. l'E. armes dévastrices avaient répandu la terreur sur
Sflur i deshonneur, avancé que pottau est de la 1diteur,'fait sentir, selon mo, le ridicule dont toute la face de l'Europc. Ste. lIlè~nä parut étre

meme fabrique quElectorirp. L'on a cru sans d'ouse c. t par elle même une île éffroyable, un rocher de deso-
rit un digoe compagnonde'échappéd'uneco t lation, l'emblême d'un lieu d'éxil, une prison isolée,

a'utre farique un peu usée, nous voulons dire Mr'Avats pour.tudier la loi,' sans avoir re- n scène plus quetoute aitre capable de br.er-le
^vx ; mais l'on s'est trompé, et si Messieurs les - une'ducation préparatoire, et ceux qucdur de celùi lui serait banni sur sis rivage abruEt

SAvA us veulent regarderau 'il. VOL. du Diction- a'oen adraitcot un mon
naire de 'Académie, ils y verront que c'est un terme aprs avoi linonnséquence de le faire et sativages Il e t té oe e a
de mépris que s'attirent les versificateurs et les'pràa. portent la témérité au pont dese faire re- vais en vue, auraien eût été 'yéetpOurmonter
teurs ignorana comme eux..'cevoir. Lorsqu'on songe aux talens dont par les sentiers ordes, tortueux, serpentants, détour

det rait briller un Avocat, aux connaissances nés, qui portent le voyageur à une certaine hauteéur
Comme nous avons grandement a coeur de n'omet- tp, s resque predclieen.Dn;arueJ.

tre aucune occasion de nous justifier, et de dissiperen tous genres dont-il devrait s'orner les-rsque p rdclaiont cappelléeTu
toutes les objections que.l'on fait contre les matieres prit, a la nécessité qu'il prenne tous p les BaA, qui fut la premiere résdence de Npoléon
que nous introduisons dans notre feuulle,nous ne devons moyens imaginables de ne rien ignoreril mei son arrivée dans l'île. C'est un iet très gréable
pes paer sous silence, les remarques quiont été faites e dlicat,:comparé avec les horreurs environnalntes de)'endroit,
au sujet de l'insertion de Iécrit signé •Ton Ami*'.' paraitextrav-gant et mê me'peu. dliat il doit beaucop deh son agrementr a une chte dreau
dans notre N. 7. Nous avouons que nous avons eude se lancer dans' une 'si belle carrire, qu doiteauca detton aréverte. Mais la da-
tort et que nous sommes blamables jusqu'à un certain sans être revêtu des armes sans lesquelles nue des vila nitait p lab e monexd-
point, d'avoir admis ce triste morceau.,Mais si nous l'on n'est jamais et lon ne peutjaimais ê-tiori et à la fin, j'arrivai l la tombe.
l'avions refusé, nous aurions-été exposés à la malice tre u'un Chevalier de la lris!e'/«ur 1 .Ce Celui qui chercherait le grand et le sublime dans
de nos ennemis qui sont si prompts à saisir toutes' Iictte demeure des'Morts seratt gran
occasions de noua attaquer, qu'ils n'auraient pas man.nn'est pas là le pire de 'affaire, car il est dans son attente: nul trophéei nultortsnpot t
qué de dire que nous nnsron que les écrits de nos juste que les ignorans paraissent comme pique tombée; point de glaive, point de casque.-Une
partisans ; et nous assuro sle public que le triste cali s; mas c'est le public, ce sont les enssihple table formée e trois pierres plattsde or
hre de l'écrit de l'Ami*.aurait été pour nous, une. , . . . Avtland piises pour cet effet du foyer de la cuisine dans
raison plus que suffisante pour le refuser, si nous n'a-, tr i, nla maison neuve de l'ex-empereur est la seule couver-
vions pas voulu prouver que nous n'exercions aucuné fonds d'instruction indispensable, lui con ture de son tombeau,'et sur cette couverture on ne
partialité, vis.à.vis de nos correspondans. ' 'fien t leis intérêts, lui remettent en mains vöit pas bne seuleligne ni descriptive ni commémò-

'omce ngetrr ne q'des affaires 'de famille de la' plus rande-rative, point de date, .point de nom, comme s'il était
L s Commerce en Angleterre ne prend qu'avec dif. ,.p arti sans laisser apres lui, ni trace a souvemrî.

ficulté une apparence flatteuse: le caractère de déclinconséquence ! Qu'en résulte-t-il . iglno1PAutour* d celpoint retir , i trmac ntique et ;lepI-
qu'il a annoncé depuis quelque tems, est encore mar.'rance de l'Avocat je ne dirai pas seulement toreque règnent à un hat diéré Il *atituée dn
qué. Cepandant l'on se flatte que quelquesmois'des sciences, mais aussi des pa s m oru e vente, plantée d'arbres touffus e die

ramèneront la tranquillitescsclenbo'heur.i'd slangrues mor- une vallée verdoyante, ln$'rre ofu t~
ramèneront la tranquillité et le bonheur. t l lat o b fondir 0i jolis arbustes. Cinq saules pleureurs abaissent leurs

Une gazettede Londres, du ter septembrecontientdt n qur de a n branches sur cette table blanche, et agités par le vnt
une proclamation royale par laquelle le Parlement, roi oma. mais lan et passer alternat t me ue
Impérial en convoqu, pour l'expédition d'affaires et de la force des mois, mais aussi de la'ce ronu6ment nu, faisant, ciùtendre en mêintems une
urgentes, pour le 14 novembre; ram aire, lu ait com ettr tt orte'de son lugubremet cadence. cotegauce

de la tombe, sont des pêches qui portent des fruits,
Nous sommes informés quedexofiiersdu géniede bévue.s, et le client en son fîre. Coime et une source assi claire que le cristal coule en de-

ont eu ordre du quartier général dese rendre au hautje ne ie pique pas en savoir locng, je mehors de la balustrade qui est autour dö la tonbe, ce
de la rivière Chateauguay, afin dey-choisir un sitesens incapable de traiter plus profnce.quiestellenmeeenuéed'uneborduredeÉeraainiui.'
propre à ériger des fortifications. L'attcr.tion que lemcn't cc suet• jc serais bi n aise 'avoirU sergent et un soldat sont.placés 2cicomme gardien.

gouvernement: donne à la sureté de ces Provinces et pour empecheir que es visiteursnt des
le iée' e'&eq1'tn enit ef uffl e s ou des. rameaux clé saues* -"taiune preuve positive du cas qu'en fait la mère patrie. q y e es a Je n s pro-

mieux que moi; car je ne vois rien de plus posé d'écrire une ligne en maniere d'épitaphe'surla
Les tentatives et les efforts pous arrêter les volerts à propos que d'instruire le }:Ublic, sur une ierre, avec moncrayon, mais la chose ne fut pas

dans le cours de leurs exploits ne sont pas tans scu'Cè.1. ma ir 'rande im'or ance. ossible; on s'opposa àmon entreprise, et j'ensbkau-

On les arrête de tous côtés,. et quelques semaines equelascoup de pme a obremir un petit norceau d'un des ar-
nous l'espérons, nous offriront la détention detous, Dans esprance que queque onne brs; mais on permit volontirs de cuelhîr quel

Yces brigands. -" plinme nous offrira là dessus, quelque chose ques pêches et quelqus fleurs de geranium, dont la
Le habitans du Distrct des Trois-Rivires font ded'intérssant, 'teinte me rappellait le ruban'de la'Légiond'onneur

grands progrès dans leurs labours; ils en feraient en-J J'ai '.'honncu r 'instituée par le défont, 'et élevée par le sang detant

core de plus rapides, dit-on, si les pluies ténétraentar de champs de bataille. Je me préparais à parair:ors

davantage.. M O N S I E U R. &. gu'nn incident de quelque mteret arreta pour quelg e
da.UN PLAIDEUR. tem mes pas. Une jeupreetjole damefrase

s'approcha'et se pencha'dansune attitude,pensive sur"
(O U I/T N ' ,, • la balustrade dont je viens de parler,lesyeux'en pleura

Mr. l'EmTEUR, -, - • Dessèchament du lac- deC Guaavia. ,et fixés sur la toinbe. Elleêtairccomnpagnéede pn-
d C'est un- officier de la marine anglase le sicurs Français et Françaises' qui' taient"débarques

AT Rde ducation, ma6 bien plucpitnin'eC' Cochrane, qui a dirig é lestravaux'd'un vaisseau dans-la baic, pour venir voir ce memo-',
de' mes intérêts et ceux de mes compatr- immenses-du dessèchement d lac de Gntavia'rablesepulchre. Ses compagnons après avor ette un

otes, j'ai lu avec plaisir, dans votre derni- oh, on prétend'que d'innombrables richesses orea o eux linvitent qu tter ce' euauel
S'feuille, ce qe, vos 'dites des avan-éte enfouies ' l'époque où les Espagnols tLe seul hoame come dnsolatrue mntatteere q .côneu te'dLenseulu homme qe' l y c e ads'latr-npe on 4 Il ' ~

tagc"s que retireront les Etudians en Droit,fait la conquêtecdu nouveau monde. Ces tra-indifférence qui caractérise ceu: de s.a nation. I

de l'offre que.leur a faite Mr. Plamondon vaux ont été terminésdans les premiers jourshaussa les épaules, et en les abaissànt, il laissa échap.
.'O queleurafaie .. de mars. La nouvelle en est arrivee aBogotaper quelques paroles sur la brievetéet l'ncerit

de les guider' dans l'étude des lois. Ce 'qu( où se trouvaient le capitaine Cochrane et les gloire humaine.s ur, lant el'erdit: dM
ièâpl ait entreprise.sun enditiiexécrable." ,La jeune dam~e gardin'n paitdavataec'est ce qu ls e- personnes intéressées dans cette entreprise. Ilsorcetnedoieérae.Lajneasegra

tut est de ce Jurisconsulte ne seront pas des sont partis sur-le-champ-pour recevoir la partle silence pendant tout le tems, et au bout de qùe1ques'i'

secrets; elles seront' ouvertes â' tous ceux des trésors qui leur revient. Le gonvernement minutes. je la perdis de'v.e. Je regagna m vais-
- 'e d • - o expédié aussitt de son côté un fort détache-sea, etje fis vode pour l'Angleterre i mais a roche

qle desir lde bienconnatrel , P nue,.la tombe solitaire, etPa fille eCpleurs me soneLa conéquenc vols. sol'o
lf é a i r i s e n te n tdle s-*.'' 're 

sté s e m p ! in ts d a n s- la m M o ré .'ment pour "entourrer elaceemêhrq'ld '
S àne s'y commette des vos Djl'on a retrouvée

sera claircissement de tous lepois r ses bords, une émeraude d'une grosseur
pineux pour un"jeune homme sans expéri-é normic, renfermée dans une grande fgure d'or, ' FI>.

ri ,j'nconviens, Mais il m*e'.ebetu ,ence, jeou cousens aosque vosemble une. assez, grande quantité d'images d'or L "SossGNE prie les Citoyens (es
CýÎrapportee la >su perstition faisait jeter dequeeleusarreuonrete davous-dités O rpporg l speso p ieux dans clTrois-Rivières et des environs de rece oiL

le B t' d d tempeim memorial, les ob jets préeciu asc
que AcBarreau n retirerade grands a-' lac.-Les Indiens espéraient par les offrandes ses sincères remercimens pour l'éncourage-
vantages. Eneffet tous ces jeunes, ens t otection des divinités qui d'prés ment libéral qu'ils lui ont accordés depuis

qui n'ont jamais reçu unc éducation ele-lèurs croyances habitaient ce lieu. Mais ce plusieurs années, et il les informe qu'il a
mentaire, q'uî ne sayent des .humanités -et fat surtout an moment où les Espagnols con. commence a BRASSER depuis quelque tems
des sciences autre chose 'quel les noms, quirent' ces provinces, que les indigénes con' et qu'il peu t leur fournir de la BIE RRE de

,u .'n j -ai apri •~ q et ind'sen fièrent a ce lac des richesses qu'ils ne pouvaient 9 P
quil n celu jamais detin e qu pes i uspe plus soustraire à la rapacité de leurs vain- la meilléure qualité,. quant au goût'et a la
carbile aussi vasteseele du Barrerune queurs.- Un savant a fait des recherches sur force, à ses prix 'ordinaires, 'our Argent

carireass vse uecllduBrrauta quantitê de trésors enfouuis dans ce lac; il Comptant. W. i. HÀRDIE.
commen t profiteront-ils dle ces 'leçons ? en fixe la valeur à 28 milliards. Cette êvaluation .- Brasseur.
.Bien plus, les A vocats qui ont eu I'impru- est sans doute fort exagérée. 'TRois RIVIIE5 a u 2 Oct. 1826. ' -if.


